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exerça jusqu'en 1874, époque à laquelle il fut promut à la
desserte de Saint-Jean- Baptiste de Québec.

Pendant les vingt anné' es que M. Plamnondon a dirigé te
quartier important, on peut dire qu'il n'a vécu et travilhé
que pour cette populattion, qui, disons-le à son honneur, a
sa aj)précier son curé et nie s'est pas iiioitrfde ingrate à soit
égagrd. Sont règne y a été paisible, fécond et heureux, bien
que les éprouves nie lui& aient pas manqué. En 1876, une
premxière conflagration réduisait eni cendres les doux tiers
de lit paroisie. Ce désastre était à peine réparé, qu'un se-
cond incendie, plus désastreux que le -premîier, dévorait, e»,i
1881, la plu-, belle partie de cet, important faubourýg. Au
lendemiain de cette seconde conflagration, M. Plamondon s

trouvait sas glise, sans presbytèôre et :sans écoles. Affecte',
mais nion dCcûuragý,*-il se reluit immédiatement ;L'uve et
avec le concourî que ses )rOSiCi nu lui ont jainais mar-
chandlé, il sut mener à bonne tin les travaux commîent,' s ci.
ISS1. Dicut lui ménagea mê6me la satisfaction d'eil voir w.
(7011plet. parachèvement et d'en jouir quelque peu. Dan.,
F*intervalle, il s'occupat de l'é rectioni canonique et civile de rit

1>t<~:et en 1 -ýS6 c2rojet qu'il ruminait depuis quelques
ainnées, devenait un fait accomi-pli.

La lin de la carrière de M. Pîlanondon a pour ainsi dire
rointi.lé avec le couronnement (le ses travaux. Ils étaient à
r~eineC termiit5-i lorsqu'il comimenîça à ressentir les premiêres
atteinte.q du m-al qui l'a conîduit au toinbcau. li n'était
p:ourtanat pa euîcure un vieillard. inaie le mrinistère des ville-s
use vite et il bientôt raisonu de la plus florted (es constituîtions.
M. Plarnicndon ciinprit tut dle suite la conséquence inévi-
table de lut dépression qui s'accenitua.-it graduellement.

àui aîrtir de ce jour, sa plréparaLtion à la mort fut pl us
prochaine, et la piense dces, années éternelles nie le quitta
plus. Ltirsquli'il mocurut, lc M4ui 1~4, n'nîi seulemnt il neo


